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Les données pré ~is 1 s concernant la distributito11 et la biologie de 
la Géli11otte, en Fran.ce, s011t suffi au11ne11t rare .. ou inexa 1 tes pour 
j usti.fier la publication d'obscr·vatio11s 1 erso1111elles efî ·ct~iées de­
p Liis un laps de ternps déjà assez long dans le . ror 1d-Est de notre 
te1.iritoire .. 

D1'une façon générale la 1épattiLio11 de cet intér ssru.1t oiseau­
gibier, en Fm~ru1ce, est assez niai co1111.ue, à te] poi11t qt1 111ai11~s de 
nos collè.g11 ,s , 1 i,~er1t sur cette in1pressio11 fa ss ,qu'il s'agit d'u11e 
e·spèce de 1no.utagne.. ~-il est exac~ q ie la G jJi11ot e ,,j t su1"' l s 
reliefs d1es -Ipes, du J u1·a, des Vos.ges et tles Pyrém1ées, il n'en tes1te 
pas n1oi11s vrai q u' e 1 le se re11co1ltre 1·égul · èt,eJJl l)11t d an.s to11t une 
sé1·ie cle forêts. de plai11e ou d ~ f'amble al itiudc, dru1s les 1dé11arte111euts 
du 0111d-Est de la 1~ rance .. D ai.lletur·s, e11 u10.ntagJne, Ile 11 l1abit1 que 
les boisen erilts ,de fettillus ou mixtes, c' ·st-à-dire oeux de la zone 
i.nférieu11e, délaiss,ant le 1nilieu ,réritab1]i01, e11t alpin 011 su.ba.]JJ1Î in où 
se complaisent les T 1 tras et les Lagop1èd1es~ 

fin de pouvoî1· établir u11e catte ~le répartition précis de, 1a. 
Géli11otte e11 Fra11ce, il serait sou11aiLable ,que .nos collècrt1es 1n.-iBs1ent 
la Jleine de rechercl1er cet oisea11 da11s les r 1égio11t; où il est Sffl 1scep­
tihle de se l' 1e11co11~111e1t~ en rlehors de la zone que nous allons i11dique1' .. 
• et1o1\: JlOt1~·raien mê111e se joindre utile111ent ceux des disciples de 
Saii1t~ Hub,ert ,qui ne 1so11t J)as or11ithologu1es, car il s'agit d'w1 oiseau­
gibieir qtlfil ne sa.11iiait 1êtr , co11f ondu a,rec aucun a 1tre· sur notire ~er­
ritoire. Tout at1 pl 11s po11m11·ait-on rapp1eler 1qu ceœ·tailnes ,con1pagnies 
de Perdrix orisrs, à co1nporte1nent foi"'estier, JJ,eUl'"ent donner lieu à 



UJle confusio11 dans I es1Jrit d 1 ·hasse11rs 11011 a,rertis t qu~ 11 011L 
pas l'oiseat1 en mains. Encore sc~lllable co11fusio11 n.c pour1·u.it-ol]c 
se protl11ire que penda11t 1111e ~rès courte période de l'année, comn1e 
nous le verrons plus loi11. 

La répartition de la Géli11otte dan le ord-Est de la 1-t_,rance, 
telle qu.'elle ressort (les inflica iot1s certaim1es c1ue nous avons pl1 
recuieill~r, alî1

• te le sché111a suivru1t : Départ,c111onts oecl1pés en 
entier par l 'oise,au : fcurthe ... et-lV os 11, , l\1nsell 'l, Vos,ges, Haut­
Rl1in et Bas-Rhi11, H 11te-~ ~aô11 ~,, l)oubs. Oc là l'espè c 11asse flans 
l1e Jura et gagne les 1nassif s al ffi)Î11s et ~Jréalpi11H. 1\ rais sa ]j n1i te d'ex-
tension vers l'Ouest est diffi ·ile à préciser })Our 1''j11stant ,et c'est 
sui~ ce JloinL quie (le,rraie11t porter les inv·esLmaations .. 

Dru1s les ~t\.r,denries la Gélinotte ne s 1nh1le s,e 1i 11 "'Oil re1~ que clanH 
l 1e · ord d11 départen1cnt, autour de 1\{ontl1ern1é, et 1e loncr de la 
fro11t,ière f1~a11r·o-b ~Jae,. Elle 11'eu1pi ·te1~ait donc qlte ro~rt 11 u. sur le 
territoire français. La parti la 11lus septentrional d11 départe1nent 
de ]a l\I ,11se est occ11péo par l'oiseau (régjon d lontméd_r et de 

11i11court). l\1ais 11ous 1r1anquons d,e renseigncnr1ent s JJ011r la partie 
moyenna~ La Gélinol~te sen1ble n1a.nquer dans los forôts l1un1idPs de 
la \\1o ëvre,, 111ais elle existe peut- '"tvo s tir I s ]J auts-de- Ieuse et n 

rgo11ne. Dans l 1e S11d de la leuse el re ~loi l~ se 11enco11t1· r at1 1noi11s 
aux confLns des dépa1'ht 1ncnts de i\leurtl1e- t-:\foselle et des ,rosges .. 
En lla11te-~farne, elle l1abi.tc la partie orientale d11 déJJarteme11t, le 
cours de la ar,ne et Lie la ''in :r a11ne forn1a11t à pc11 près sa li1njt 
oooide11talc, d' aprè:s les r nsei 11e1n1er1ts qu'a bie11 ,roulu r1011s ,do11-
11er le J rof. I RIS. En Cùtl!~d'Or, :.il]e ne se re11.uon1,re normal ~1n nt 
que d,a11s la JJartie tout ,à fait ori ritale,, à 1 l~sl, d'unl! ligne jalo11née 
par le canal de la I\fa1·ue à la Saon , le co11rs de la ''i11g an11e, d la 

aôn e~ du Do11bsl\ Dans le · ord du Jura (forêt de Seine, près de 
Dôle) la Gélir otte était assez abo.ndant , 1nais a11rait à pe11 près dis­

paru. aujourd'hui. 
D'autre pa1~t., il n'est pas inutile de rapJ)cler so1nmairement ]a 

:répar iti.011 de la Géli11ol,te dan les pays voisj11s de la l?rance : 
En Belgique, v N H.A , rnE 1 la dit confi11é alL't provi11ces de 
amur, du 11 emhou1 u· et de Liéo , soit dans i rùenne h lge eL 

l'Hertogenwald. En rdenne, elle paraît su,·tout réJJandtte clans 
la pai·tie me idionale, le long du cours de la \ u1ois, c'est-à-dire 



le lom1g dle la frontièi)e fran 1çaise~ Sa limutite oc identale extrême est 
à pe11 près repi~ésent · par ]a rolit ,de Col1v·in à Rocroi. 

Dw1s Je L1txe1nbo111'f1 FERRA "T 1 la 'Sig11al 1 con1111e c< sédentaire 
dru1s 110s forêts où I lle de,,,ient de joui .. en joui~ pl 11s rar n. 

En Allemagne occidental , LE Roi et GE\~R , ~ ),N 1 '"c1-1,,'EIPPE ~­

BURG i11,diqucnt la Géli11otte dans Ja Sarre, la '",ahe, Je 111msrück, 
] Eif 1 et la plain 1d11 Rl1in. Au 1dclàt 1du Rhin elle se rencontre à 
JJeu près dans toutes les for 1ts de I '.r\Jle1narrne et cl 1es régions pI11s 
urientales. E11 u11 mot, elle o 'C 1pc tau' , la zone forestière centrale-, 
septentrionale de I'E111·ope de 1'1\.si jusqu att .J ,apon_. Bien en­
tendu l'oisea11 est 1·eprése11té dans cet iminens , l1abitat par plu­
rSÎetu·s races o-éograpl1iq11 s. 

La 1réli11otte 1101,s, appar~aît donc conan1e tin oisea 1 cl1 faune 
f1'3'oide et co11t,i11enta1e don1 l'aii·e de répart,ition s'a,rance sruis 1lis­
contin tit" j1u•~qt1 ,a11 Nor·d-Est tl 1 la Fra11ce e1 ju. -q I aitx .{\Jp s,, e 
cas de, la Gé1ino te 11 'est Li ai]leur pas iso] · ,t Ilnairttes / l ~ 1 • s 7' #' gé­
tales et ru1i111al 1es de fu1m , froide. 011t u:ne listril)~ition t.r\s ana­
]og11e dans 1 'Est ,de notre territoire. C'est po11rc1uoi i ous , 11si dé­
rons que 1 e term de c< relique )l mie s' appJ i,qt1 pas e~,. aote111 Lai 1 t à ce 
Tétraonidé,R C'est seutlien1ent dans les PJTJ1éné ,s qu la Gélinott 
forme un peup,I ment isolé sans connexions a tu lies av·. les autr s 
1,eprésentants de l'espèce, pcuplcrrne11t re]ict · qui t ~n1oigne tl UJlC 
~ncie11n 1e extensio11 1néri 1dio11ale é,rid mment S)rncl1rone d s gla­
ciations qt1aternaires. 

Danis les boisernents qtri entou1·e11 la station d 1e Bu.ré d'Orval la 
Géli11ott st relaticJ,e1ne1il abo11dante. Le 1nm1ieu forestier con1pr- nd 
s11r les plat ea1tx 1111 p,e111Jle,ne11t de I1ê t r s, de Ch 1ênes t d Char1r11 s 
con1me es ences ,do111inantes .. ~11r les 11entes le Hêf r·e J)1~é 1don1i1n.e de 
beauco11p1

, a socié a11 Cliarme. Le so11s-hois st for1n · st11·itout de 
Noisetiers, de Corno11ill rs (Cornu.s rna.s et C., sanaiiin.eu.s) et 1d"E11inc 
blanche, sans, parler des Ron e ~ a G 'linotte s trot1ve répaa1cl11e à 
p 1e11 près partout dans es hoi. m 11ts, :, l'exclusion tolt ,efois 1d s 
-coupes où l1e taillis e t rop j ,un1e et ,des 0rran1ds gaulîs d'où 1 sous­
b,ois a dispar11. C 1est que la Gélinotte, oi a11 senti IIement fores­
tier t Jlercl1 ur, n' ain1e cependant pas les grru1ids arb1r · s, t Is ,qt1'ils 
.subsistent da11s les coupes ,et les ,riei]l S f 11taies. C1 q11'e,fille recherche, 

l G 
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c'est le tailliis de dix ,à vingt an,s. 1Ün peut cert 1es la renco11trer à 1a 
recherch,e ,d'aliments dans des coupes encore jem1es,, ou b,ien l l1i,rer 
dans l,es 1.rieux gattlis ricl1es en Charmes.. D,e même on peut la 
trou,rer à] 'auton1ne, sur les lisièr1es ou 111 ~nie dru1s 1 s grosses l1ai s 
qui a,roisinent les boisement lO c·, ·st ainsi q11e d. s GéU11ottes sort nt 
llu bois ,pour ,renir dans le parc attenant à la statio11 de Buré, 
elle-même très p1ioohe de la for~tt1 

Ce fait no11s a permis de captl1re,r pim.1sieutrs spécin1ens e11 11ériode 
de fermet11ri0 de la chasse, da11s le but de vém·ifier le11r rèrrin1e. ~[ais 
ue sont là des comportements ali1111e.ntaîres saisonniers et irrég11-
liers .. Le cantonnement véritable des oisea11./ 11e s e11 trol1v·c ù'lt '-.re 

n1odifié en règle génér.ale~ Oisea11 de grand tailJis, la Gélinotte l'est 
essentfu,elle1nent~ n dehors de la rccl1erche de s~ nourriture elle 
passe son temps p,erchée sur des baliveaux à un 11a11teur de 4-5 n1è­
tres au-dessus du sol, C'est là aussi qu elle se tient durant la nuit 
comme nous l'avons sou,1ent ohser,7 é, et 11ulle111ent sur les grands 
arbres,, 11il sur l,es, gr'osses branches'l comn1e on JJOurrait le ~roi,~e ou 
comme on l'a écrit g1.~atuitem nt.. On s in1agi11e pe11t-êtm·e q11e la 
Gélinotte a ,des pattes eonfor111ées 11ot1r la ,rie s11r Je sol et q11'e]le se 
n1aintien1t difficilement sur 1 s 1Jira11cl1es.. D'ot1 la lége11de lJ11'elle 
recliierche le!s grosses h11a11cl1es lorsqu.'elle ,,,eltt se pt1rcher · rie11 
n'est plus. inexac . Ce so11t au contraire les, J>eti tes h,rru1cl1e8 celles 
q11'elle JJe11t entourer de sa grifîe,, qui constHi11e11t so11 perchoir 11or­
mal. Il y a rap1port entre le dlian1ètre d11 per ~I1oir et 1es din1cn­
sions dea 1doigts,, et ce rap,po1~t détermine le con1po11te1ne11t de l'oi­
seau. Il en rés.ultie indirectem ·nt un certain a,,.antag,e pour celui-ci 
pen,dant a,on sommei] : P 1 1~ché ·sur de petite b1'anches, il écl1appe 
à ]"a.ttaquc noieturne des farti~es et des Chats sau.,rages, fré,quents 
d,ans le m"me mili,eu, tandis qu sur ,de ,o-ross s branches Je préda.­
t eur~ nocturne pourrait se mouvoi11 aisément saris ,q11e l'oise,a11 JJier­
çoii,re son approche. 1\Iais il s,er,ait · nexact tle d ir ~ q11e Ja Gélinot,t,e 
1~ 1 cl1em~cl11e sen1b,]ab1le percllloi11 à l 'effet précis d'éel1a1)per à ses e11ne-
11r1is. Le pe1,el1age sur des l)aliveaux 1de f ail)l taille se IJl'Otluit 
régulièren1 nt lorsqu'on déranue ou loi~s,q11'on po11rsu.it tm (~éli ... 
nott 1ej Et ici 11ous ne pouvons que 11ous éle,~ier contre une c1·0)1 ru1ce 
[ort rép,andue. 

On a coutume de, lire dans la littératu11 1e cynégétique française 
que Ja Gélinot e est un. gib,ier des plus f acmles à tuc:r en rai s,on de son 
comportement. Dérangé par 'Wl ch.ass,eu.r ou un C~hitcn, l'oiseau irait 
se percher sur un,e forte branche d'un arbre procJ1e et, là., s aplat.i-



rait dans le se11s clie la longueur de la h1ran.cl1 , a.fin. ,d;écl1app,er au 
regard., li suffirait aloi~s a11 "ll11lasse11r d i11specter sojgnet1sem,ent les 
branches pour y déco11vrir sa victime, in1mobili 'ée dans un 111in1é­
tiisme actîf .. RE REBO ; ,~r.. n a pas hésité à montrer 1 un,e Géli-
notte dans c tte position t< · lassique ))' ce q1ui perrnet ,de supposer 
que co peintre· du rée] n'a jamais vu l'oiseau dans la natur'1e~ 'ex­
périence que 11ous a,rons de ce Tétraorudé est d "jà p,assablen1ent 
longtte~ Disor1s1 pou.r fi~ er ll.1n ordre d gran,deur, que .no is nous 
somn1es renco11tré ,en fo1·èt d , Bur '. quel,que 400 foi~ a,rec des 1Gcli.­
nottes .. E11 dépit de ces 11on1breuses occasio11s 11ous n' a, .. ons obser,ré 
q11'11ne tlen1i-douz,ain.e d cas qui se rapprochaient d11 comport :noent 
i11diqué plus haut.. or111alement, Poif-,eau dém-an~é 11ar l' l'lom11n1e 

ou par le "'hien c111itte Je sol ou 1a branche de so11 ,~ot 111îssant et , ra 
se rembùcher à 5,Q o 1 100 n1ètres de là s111~ ries hali,,,ea111x. ~ · 011,l', rtt 
il disparait à la ,,ue, 11ams OJl e11tend fort b,i e11 es hat t 0111 en s d. ai­
les et le br11it qu''il Iait, en se p,erehant,, ,dans le fe1œillage ,et les 
peti es hrancl1e, . Chercl1e-t-on à l approcl1er, il 11 , 1oth laisse ouèr,e 
a·\Tancer et se r n1bûcl1 · m1 p,eu plus loin. Dan ,quclqu,es rares cas, 
il nous est arri,"'é de pou,roir approcl er l'ois au qui ,,~enait de se 
pose1~., Et nou · a, ... ons constaté qu j! ne réalisait aurW1 miméti n1e. 
Percl1 ~ sur une branche qu,elconque nulle1nent dans le sens Ionrri­
tudinal, il se ti ,e11t ilre,ssé, tenda11t le cou a.u 1naximum pour , ~oir 
ce qt1i se pass , atitoru· de lui .. 11 e t ex J"',èmen1ent ·vi _ illle à n1.oins 
que des f t1i)les 11e 1e n1as(1ue11t .. Il ar·ri, e que d s Gélinottes, 
pour des raiso1ts inexpliq11é s, se 1 ai ssent ainsi app,rocl1er t m '"me 
obsef,,.er à rn1e dist.ance de q[ttelques 111 · res., alors qt1e de cou un1e 
elles sont très ftt) ardes .. T\lais d n1111 étisn1e d1attit11 1de nous n'a, on 
i (Urtais rien pu déceler.. Le ,cnn1porte1ne,11t remarquable, co111orté 
pai· les l1asseur et illustr- pa1· REB• ,u siN, nhérjt,e d'êtr,e rel~ gué 
pam---n1i les légendes cynéoéti,ques, ,à moins ,que 1 s Gélinottes de Buré 
ne fassent preuve ,d'un comporte1nent àt ell s spé ia] qui }Jar ai­
, rait bien surpircnant. 

La Gélinotte, ,du moins dans le di t1-aic où ont porté nos. obser­
vations, 11e tén1oigne pas de 1nœurs polynames comme les Tétras~ 
Da11s un ·antonnen1ent déterminé on r·encontrc un couple 1d'oiseaux 
,à p lt pi·ès {lu 1~an toute l ~ an11 · e~ En j

1 
uin ,et en juil let le c oup,I e est 

ac ·ornpa0 ·né iele sa p1itocré11itul' ·, et c1est par compagnies d'une ,di­
zai11 ifl' indi, idt1s q_u-(; 11paraissent alors les élinottes~ l\1ais ►es 
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habit11cles rrrégaires dt11· nt p,eu ,de ten:1ps. Dr,s le n1ois tl aoùt ]es 
j1eunes, qui ont attei11t tout leur dé,reloi Jlernent, q11itt ent Je1u1s 
p a1~e11 s, et on assiste au JJ<l1én1on1è11e cle la ,dis pei·sion~ · ce n1ou1e11t 

les oise,aux se ré1)anden1t dfu1s tous 1 es tyi)es rie hoise1nent.s, de sorte 
q11'ils s,e rencontre:nt très îréq1ten1n1ent et qu'!ils JJUt1 aissent p)11s 
nombreux q11e rie ot1t11n1e .. On serait m ôr e ten ' · rie ,roir là une 
111igration~ De fait il 11' n est rien et il s agit sin1pl ,m nt d,aniin1aux 
s,urnuméraires ,à la recli,er l1e de cantonnement,s nou,reaux ~ le phé­
nomène ,est d ailleurs très général chez les oisea11x après r époq11e 
de la repr,oduc I ion et il ne faut pas Je confo11dre a,1 cc les ,~érit a­
hl s mi(J'rations .. 

· ous ne saurions dir si l s ouples ,d'airlliltes se déslu1iss 11t à '""e 
n1on1ent .. l\1ais nous ne le J)ensons ]Jas. E11 t otit cas, des 1:. 1nois 

d'octobre Ja diSJJersion est t rn1h1ée et 01111e r nco11tre plus que des 

couples soit a1lci ,e11s, ~oit no11ve]lement forn1.és. Ceux- .. m 011t adopté 
nm1 anto1111en1e11t riëfini où ils l asseron1t, 1~]1j, ... er et où ils cfî ctu -
ront,, a11 printemps le1u~ repro,d11ctio1 . Ce~ co11p1 :-.s sont tvès 11nis et 

11 ès sédentair,es,. I orsqt1'on 1 · ve 11n oiseal1, on est c it ai11 de ren ")on­
t,·er son conjoi11t à proxirnit ·, in1111,~diate .. Ce on1porte11 · ent n1ono­
gan1e est sans Joute en r lation avec le pe11 d'ac i'vité sexi1elle 
qu manifestent les mâle , a.u p1~.w11temnps, à l'in,rerse de c qui . c 
pas e chez 11 s T "tras au n1on1ent de, la pariade~ J s <~élinott )s se 
n1ont.rent très liscr'tes et f or1 p u br11J·ante dura:n ~et , pé11 iod . 

C''est en a,rril q11e s eiîectue la reproductior1. Le nid, si111Jll dé­

p1r ssion à la su.rfac du sol, est établi dans la I ren1ièrc l{lti11zai11e 

du mois. No11s e11 a, ons , r11 ttn q11i ~e trot1, ait parnti le [jicrr·e et des 
branches n1or es au }Jied ,d \'lne to11fî , (l Char111 dans un ga11lis 
d ' 11,e in(Y'tain d' ar111ée,;. La r,onte , qui pon I pl e 11n - di z~i n d · ifs, 
set r111ine ~ la f111 , l''a1rri1 et les écl siomis 8 · fJroduiser1t , rers le 20 111ai .. 
Lc:1s pouss~ns peu 11t, , ... olem~ de très bonn imfHH.(3.. ·. 011s CJl avo11s ·vu 

de ]a ta.i]le d ,un Moineati, c' est-à-(lire 1gés lP1u1 1e Jnü ai11e dt1 jours 
t ,01it au1 p,liis, se servir p,arf aiternent 1de le11rs ailes. f)é:rang · par 1111 

Chi,en ils n e s p1aq11ent p1a a11 sol omrr1 le f ~raicnt ti s I c11dreaux 
011 rles, Caill t a11x, 1nai ils s' n,rolen pour gaQn r les nrhres~ La 
mère les ~· p:r ~ ~ d , d ailleur e ' pot1sse force ri ', JJ 11t-, \tr , potrr les 
attir r .. Loi'squ'ils ont bran hé ', 11c s éloigne au , roi et f11it po11r 
on propre com·pt , .. Les poussin plt1 âtrés se lJffl~a11 ·l1en rl' 11 '"­

mê1J1es à la n1 oindre alerte, ans que les p ar,en ts I s ~y i11ci i e11 t. Les 
j 1eunes crient 101~ qu il s en, olent t,and~ s q,1 les a 1 l11Il, s reste11t 
mue,t.s,., n,e se11le rois nous a,rons ent endt1 1Lne C,é] inot te j el er 1111c 



note au 11101ne11t de son départt Dès la nai sa11c ties p1oussins., dit-
011, les parents ]es e11traînent sur les bra11cl es pour y passe1~ la 
n11it., Le fait sen1ble exact. Ce con1110.rten1ent percheur assure évi~ 
1demment 11ne protection contre 1es Carnassier tei~restres .. Il n'en 
est pas moins ,rrai qtl,e nous ,avons pu ·,toir des 11ichées composé 1es 
si1nplement d.'un seul 0111 de detu petits, les autres a·yan, été sans 
,doute détruits dans l'œuf ou au mo111ent 1de l'éclosion" Les véritables 
ennen1is de ]a G 'linott, s ·n1bl n.t être l'Epe1-avi r et l' utour, Il 
n'est pas ra1·e e11 effet cle r-en.conti-i1er des « pl111nées ) de Gé1inoLt,e qui 
sont l,œuv·re de ces Rapaces,., 

Le compo1~ten1ent arboricole ,de la Gélinotte, bien q11'il soit do­
minant, n ''exclut pas 1m c,ei·tain comporten1ent te,rrestr . . ous 
a,rons déjà ,ru que l'oiseau 11ic]1ait sur 1 e ol n1 ~ni . En dehors d 1e 
cett 1e pério1de il desccn,d à terte plusietu·s foi. par jolU1 pour y cl1er­
ci1ei· des ali1ne11ts et pour 8 p,ot11drer on1111- 11 font, beaucoup d'au ... 
tres Galliforn1es. To11tef'ois, d11ra.nt les n1ois l 11iiter et s1arto 1.t par 
tcn1ps de neioe, la Géli1n te v·it pre que x lusi,r1e1-nent sur les 
bra11chc et, comm nou1 le ,rerro11s dan1 un instant, elle pc-11t. Jr 
trouv·e1· sa 11ourriture .. D 11m1e faço11 gé1 1érale 1 oi eau ne passe à terre 
qu'u11 111i1lin1u1n de temJ)S et, poursuivi, il 11e piè~e pas co1n1ne le 
f 011t non seul e1111 1nt les P l1asi an id ~ s 1nais e11core certains T, ~ t rao ni1 lés. 

La C1'élœ11otte 11'est p,as à p1Jopren1 nt parler iUne espè--e fa1·011t he. 
II en est q11i vien.nent t,oi1t près dej hàtim ents de la station de Buré 
et 1qui ne s émeu,rie11t pas de la présence des l1abitan s ni du a-et­
·vi nt des voitures.. 1ais c'est un oiseau qui sait adn1irab1l 1e,ment 
se dé[e11dre des cliie:ns ou de l l1on1111e qui cl1ercl1 11t à l'ap11roel1er 
d'un peu près* Du fait dtl n1ir eu ,régétal où elle ,,.it, ] a G '}i11ott e st 
très pe11 ,risihl11e1 alors qu el l se t11·ou,·c adm irabIDen1en placé · po ]r 
"~oir venir l, hon1me Olf le 1quadrupèd1e. Bien sou,rent on I enten1d par­
tir plutôt qu'on ne la voit .. Aussitot lc,1 ée, elffle sait profiter à mer­
veille des bran --hes ou de, f 1etrill qui p1euvent la n1asquer .. Lors­
qu'on repère u11 oiseau e11 t1·aim1 de ir chei~cher sa nourritur dans un 
cl1e1ni11 forestier, oiseau m,ès ,ri s.fubl e de loin par cons "q ue11t, il est 
i111possihle cl l'ap11irocher à moins d 50 out 160 mnètres. Le ou au 
mnaximum d,,exte:rision,, le · plun es de la. tête dressées, il vous 
rep1ère de fort loin, ohser, ... e ,ras mou,"'ements et, 1dès qu'j) jrllgie 1a 
di 'tance trop1 ourt 1c, pir 11cl son , al pour ailler~ se remiser tout près, 
111ais parmi les b1-i,ru.1che,s. 1Cette n1éfia11ce dont fait p,reuve la Géli­
notte :n'est ccrta.i.11e1nen . pas acquise, car 1'011 pe . t dire ,qu'à Buré 
elle n'est nit pours,u1v·e 11ii classée SJtstén1ati,quement. lJes battues 
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et O p.. l ll il r-Ill \n1 son1 rar ,, dan la for '.ït. Il l'a it Ji 11 

l 'ôt u 1 éfian inné t in ,tin . ' t 11 n1 n l loir, 
au 11101 · nt d cr · pus ul qt1 l .. oi a 1 .. l)ran 11, Olt 11 rain d ~ 
br n h r p 11r la nuit lai n l' 1on11n a1 pro b r a w1 di tan 
de queI<1u · m r . n J tuTait · I 1-►• 1lan1 r ai11s l ~ l · 11r -
d1 a,rec Uil . pui tt . ~ O'Î C llU t11r11 q1ü r 11t plll i 1111 

jo r1 ou pl11 .. i ur e1 -ai11 le 11e ·o 1 ul) 111 11t abrj é 
in . 111périe '111 ~l 1e p 11da11 1 ·11i,r r. L i, a l t X]lO .. # à la 1 Ili et 

at1 y·e11t, t a ilho et · d · ta ·he 11r 1 i l. s D'It s p u, 1tt " re 
r pér" , t rac aux 11ornbr u s · j ti n qui 11 111arq11 11t à t rr . 

• 

réo-i I ali11 ntctir d la Jr' "li110 
• p Ill 

Vll u11. d ·l1apit1 le· pluH i11t ·r ant 
à pl 1 i ur ~ 

d ~a }Ji olooi . . . t 011 t 

cl ( bord 1 1· 1 ,, " d plu i t11· xa1n 11. d 
n1e11. u r à B1111 ~ à liifî, rent . poqu . = 

t11l) d i,a s if ~d p i-

\Ti ill ~du~- èO"t: 

Jabot : rui · l Ro11 (Rubzz.) d a 1 011p d 1nin(u1 t f r-
n1an 1 11 11r ~\ i111po ant . 11 inquan ain l I i t pli ul 1 

hl l1âtre. et 1 01 t11 • d li~ d ·i11 q11i 011t cl J ai 111111at1111 

d 1aiantlienie 1t1iifoliuni, Lilia1.1 · r' lo c i~, da1 . l J lloi 1n 11 

d ll1'1 r. 1 îx p1 i ak. e. ] oir i 11d. r1ni11al l a, l r, i i n 
(Poly"o1iani .. ). n f 11ill ntier 1 aleobdolon lu,teun1 · il 
i i ~l"t1n Labi · à ode111· 11 11 1 ro11011 , · d un f uiJJ i 11 
11 " d la ha n1 l f 1 or~ 1 , 111 ( i · d r c 01 a tix r c di ·:u1 ~ do 11 "' 1 a 
ï il à j11 illir pouT I ois au à r ~ . 

n p l,i ~ . · a 1 cro t , in c, · r -- p tl - 1 
1 1· à I t. J) la d 11 r ·a,, i r. 

11 Colé p · · r · ra. · i11d · r·11 i11abl 
b urg 011 la a11 d11 l ri11t 111]) 

. . 
p '1 p - l 11r l11 e ·a ne. 

Gé ier : u1 1 a11c 1101nbr d 110 a11 ..... 

éc a · ( a do d aleo bclolonj) 
g1 .. o 11 · 11 é bl 10 , · oio11ant 

o a t d 11 ro t n1 r1 in e. 

''i ll.. cj' . 11 - p 1 b1 : 

. 
q111 

11.., , d f.., till r 
11 111hr ux r· ,r· r , a 
' 1111 101 6j our d( 11 1 

z 

Jabot = rand 11 u b1 l bai rataegus 
oxyaca,itlia .. 

·l rc I 11 ; . 

Gé ic, : no ux l 11b 'pin 
n uin or1iu · sari uineu , 11 1nbr llX 

tr i no ~au~ d 
d l on 

or11ouill r 
I' l 1 • 



breux noya11x indéterminés, un caryopse d 1e 1Graminée intact et 
entouré de s1es glum1e et gl111nelle, un tout petit akène noir indéter­
n1inable, graviers .. 

J eu11e 6 del année, tué le 20 octobre: 
Jabot : Tr' s non1breux <c cl1atons >> (inllorescences n1âl 1es) de oi­

setier .. 
Deux cary·op,ses de Graminée, intarts et entourés dl · glt1n1e ,et 

de glume11.es dont U11e ,à t11 ès longue barbe. 
Un bourgeon de Noisetier .. 
Trois Zoocéci 1dies cérébrmf'orn1es 1 .. 

Deux Zoo écidies 11umm11liformes. 
Plu.si 1eurs Zoocécidies de 11ofüsetier. 
Gésier ~ ru1e vingtaine de noyaux d' Auhépin 1 

, très 1101 breux 
no)ra11x de Ronne, 1 rois akè11es arrondis (pe11t-1être de Galiurn), 

Vieille ~' oc -obi-1 
· : 

Spècimen t11é a,rai t la 1ier~re .. D' ap1rès no. so11,renirs Je jabot. et 
l1e gésier étai · nt ren1p1lis d1 1 baies d'A11b ~pi.ne, mais llOllS n a,.,ons 
pas retenu les a11tres ali1111e11ts c111i pou,rai,en s'J' trou,1"e1 en peti e 
quantité. 

Vieil le ~ 28 ~11a1ls : 

~p,écin1en tué a.t1 .b:r,a1ncl1è à la nttit to1nbante, , ,,ena11t de t rminer 
son rep1as du soi1 .:· 

Jabol : 260 1JOlu•a-1eons f loranx de Cl1arn1e .. 
(.lt1el 1ques bo1u g1eons f olmaires de Clli1arme .. 
En\viron 200 bourgeons foliaü·es d \ub11 pi11c, ingérés pour la plu·­

part avec 1a. p,etite tige Ji 11 11se qui les st1p1po1·te .. 
23 bourgeons de Noisetier : q11atre dle ceux- i port nt encor · un 

s )Tle rouae et sont n l' ;alit ' des fleurs f enl 1elies déjà fécon,dées, donc 
d 1 s noisettes a1~ plus je11ne stade d leur ,dé·velopp ,m nt .. 

. 11 cliaton dessécl1é d. · ois tier, 
Di,,ers bo11rgeoi1s dessécl1és, ay·alés sans 1doute par erreur, et en 

tr1ès p1el it non1hre .. 
Quelques feuill 1es d · Re11011cule Rartun.culzls n .. c.rnorosus. 
U 110 de1ni-douzai11e 1de bo11tons floraiux e11to11r j de leur feuilles 

et sortant de tei--·i~ d Anéu1or1,e A nen101n,e ne1noros·a,"' 

]) ou. Z1 
I p1eti tes I imaces grru ses" 

G:ésier ,: deux bourg 011 , floi~aux d Cl ar111e ,renant de quitter le 

t. \' oi~ p1h1s ioin la d~teœrll[nœnation des zoocéddœe~. 
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j abo et une puré d ~ · lin1 11t ' o,r 1 ru1 d , r pa JJr -

d nt 011 l on onnait e1 11 1t <le11..Y" ha· :l d' \11b ~pir1 t d . 11 -
barn t bla11 ·h qui '011t d ti li 11 11 cl ub, i11 

ino-éfé a, le bourcreon f lie.tir .. u ni,r a11 dl1 et· si r ·e i es nt 
1 · jà tibi J a tion d 1 broJraa toma al, d t 11 or e q11 lë J)o1~-
io11 ·orti ·ale s tro11, e ·on1pl '1,e111 11t d · a l é d1 c. lindr entral 

I ign 1x q11i appa1·ait d · 1· itr11é et hlai1chàtr . 
t1.... l) ai · d \.11 b ~ JJ i 11 r. d o 11 t l a Jl r · ~ 11 " r · i t in xp 1 i ah] ;' 

ce e , poqlte ,le I ru n · e . i l 1· 11 av·ai 11t, ·11bi 1111 n id 11 l arti 11-
li r. Il a~it 11 Ir t d ~ lJ ai qt1i nt 'té è tt aq11, ~ à 1 a 1t,01nn JJa1 
le 1 han1pig11011 cl ]( l onrrittu' ri (Bot.rit.1JS cin 1"l1 U 11 forn1e 
voi in ). Le p · r·i éU'I ·l a,~1111 ch1 fruil, 11, .. al i pa11 le l1a1npign nt 

e t, ran forn1 · pl 1 ~ Oll 111oin 11 1111 fa11x ti .·u 11J· 'li n l é h, 
t1 . ,J · ro e q11i r ,t a lh 'reri,t, à la )la11t, andi qt1e l fruit sai1 

· 0111b tu~ I I à 1 a11t 1111 . Il l t ,rr• i 111blabl q11 dans e a 
par i · 111 i r o i s au .. e t r o 111 jl t 11 r 11 l J · c 1 · rote l ou r le fr ui 11 o 1 -

mal d 11 i e t r· fria11d. 

i. · au t 11 é 11 c t o br ~ : 
Jabot ,ri . 

'Jsi,)r : 1 I➔ ai11 11 i · re et d · ])ri bro ;s d Jll usj · 11r a11tr · fruit. 
111blal1J s. 
·-, ho urc~e Ul i11d ·:. 1T11i11 • .• 

2 4 Il ) è u.... l ' - 11b . pi 11 ) i 11 f O !' l é . 
1- llOL"'UlL.. "1\t1b 'pi11 1 l ltL U 1 i11 • 

'T' 1
• ~ 11 111hr lJX tlébri · t l · Zoo · , itl i '\r ~ brj f 01·n fi 

att l taiu·11 e t l I ri. "'hi i t u .. i11d · rn1i11ab] . 

t 1 , i11 · p 1 1JJ r · 11 rai 1 · 
Jabot : B urr · l fruit d \u 1 1

] i1 . 
G'ésier : 11 ll' u ,. 1 o. ~·tux l lru1 de 
.. "'on1br 11 cP u1i b: i e qtti I a1·a1 .. lai1 î:l ( Jo-

o I 11 o D t - 11 ' r ) ) . 

· J t i t · a k ù11 · i 1 u l ï r n 1 i 1 cib l "\ . 
· ~ J ru " 11ai t J ·ti · d 1 C 111ouil] r ru crui11 (Corn.us /·a1i-

ztine1 ). 
N )·au .... 

2 
1 ar~r 1 s ~ 

T b11i · l 2 

t1 · in . 

l ~J" tu i1u: ~ -11 our d (J'lun1 · 1 rrlun 11 • 
\rai 111 · • 



JJeti nornhret1 . es, fournissent cependant des 15 e11s ignernents i11té­
ressants et pose11L 1ertains problèmes d'ord1~ , pl\ysito1ogiquc .. 

011 est tout d'abord frappé pa11 la p,rédorninru1ce, ,dru1s iee ré.gi1ne, 
des n1atï res ,réaetales. L 1es .l\rtl11~opodes sont presq11 .· toujo11i-~s pré­
sents, mais le111 ,rolume est infime co1nparati,r n e11t à la 111ass,1e des 
autres, atim nts. Il est ,Trai ,qu'il ne figure ici at1tctme autop ie de 
poussins et l'on ait que ceux-ci 011sommcnt, dans les p1 en1iers 
jou11s ,qui sui, ent leur n. issru1ce, m1e quantité d'"'\1·t}Turopod, s ass, z 
onsid ~1-iable .. TouteE:ois ce .régin11e ani1ua.l 11u d11rc 1qu ~ tr \s peu de 

ten1 ps 1et les "\7éaét at1x }Jr· nnent rapm len1en ieutr JJJ·èdlou1i11ru1ce. 
Dans ce r'gime ,régétarien 011 ne pe11t s !npôcher de 1~ mar,q11cP 

la très f ailJ · quantité de graines ou de f171üts e s.. L s qt1elques 
ak .,nes

1 
caryopses ou Fad11es r nco11tr · s n co111p e11t pour ainsi 

di1ie J as., Pa1-i contre, les f rtüts cl1arn11s, les feu.il) s, Jes lJourg :1011 ~ 

et les mnatières lia11e11ses for1n 1 ntt Je foi ,I d 1~alim11 11taLio11., C · st ]·· 
le régi1ne car·actér1st.1qt1e iCles Téti~aonidés à l'exceJJtio11 d ~ ine 011 

de11x esp .,ce . FJ t le fait rernarq11ahlc d '11n tel r 'gi111 , réside clans 
l'ing stion d s nia I i ~11 es 110.11 pas eul rne11t ·elh1lo · iques 111ais1 1e:m:1core 
Jjg11e11ses. Les Téti~ao11idés 111ér~te11t d' 1~t1·e ·onsidei~ · comn1 des 
n1ange irs de bois, de vér·i al)lles li ani,rores, à I é~al de cerl ai1l8 011""' 

gui és .. La di oestion et, l'a simi I a i 011 de 11 ati èr s a11ssi r 1 h1el l1es à P ac­
ti 011 des sucs dAgestif's qru.c l 1e sont 11cs Ho-nines pose 111111 ti piroblème 
qu.i 11 ,a pas e11corc re 1 u de so ln tio.n satisfaisai1t ~ N us J rev·ien­
dr·o11s d.ans llll i11sta11t. Po11r l i11st a11t co11t 11tons-11ou de r 111ar,quor 
qt1e n t conson1111atio:rh de 1101111, 1e ns e1 lle i a s li,~1neu ·es per11u.11L 

aux Tétraonid.és de se nourrir s11r les arh,· s 111èr 1es, ans (lescendre 
à terr . Et. ce fait l 11r donne la faentté d1e sup1porter in1p11mên1ient 
l' •111teige111ent du sol, pi1é11on1èn 1·é~11li ,~ et 11011n1al d.ans les con­
t1·ées su.bai-ctiques et ar ~tiques qui sor1t la. vérit,able pati·ie des 
Tétrao11iiClés. J\i11si s xpii,q1 ie q11e c :1s oi8ea1ux lies régio11s froides 
soient parn1i 1 s, pl us séd 1 ntaires q111e 1101_1 s connaissiom s~ Leur sétlen .. 
arité c~ fonctio11 d · ] t1r ·01np,ort i 1ent ali111 ntaire. 

Un auti~e trait du régin1e de la C~èlinott.e, assez impré,ru eltti- 1 i,, 
es la ~onson11n.ation abo11danle de Galles ou Céci 1die . Ce 011t là des 
a1i11111ts 1qui ne fiaure11t pas ·ou,renL da11s les 1· -le,, ~s ,d. s au ,eurs et 
qui sont difficiles à clét ermi11 ~r dans l onte111t Liu ub1e dia. stif 
pour les personn non ave11 ties. outv iiotre pa,'lt., 11011s avons obs,er•v,é 
des l\fésanges cl1arhonnièrcs Parus rn,ijo.r recl1e,rcl1ant acti,1emen,t, 
au début de l' IB1i,rer, sur ]es feuilles to1nbées des Chèn s, les Cécidies 
cattsées pa1~ 1' II y n1é11optère c~yni1Jii 1de Dryo pha1ila divisa H .~RTI G. 
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Mais nous n1e saurions 1dire si les I\iésanges ouvr,aicnt les Cécidi s 
en ]es prenant pouîr 1des ,graines ou bien si ell 1es Jr recl erel1ai. nt l'i11-
S1ecte à l'état 1de nymp,he 111i1.1u 'cule .. E11 tottt ~as, elles 11e co11som­
maient pas la totalité de ]a galle~ Il en ,Ta différemment des (-;éli­
nottes1. Celles-ci avalent les Cécidies entières, ingérant à la fois la 
partie végétale et ]'insecte qtri s'y tr·ou,,,. jnclns~ La vale1u~ .ali111en­
taire des Zoocécidies, n1 ~me s'il ne s''agit que de ]a pa,·ti Y'égétale, 
,est indéniable. Les biologistes qtwi se sont adonnés à l'1étud d.es 
Céci.dies ont depuis lono-ten1ps été frap,pés de la qt1asi-ho111ologie 
qui existe ent11e Ull frttit 11orrnal et l'organe térato]ogiq11 · rést1ltant 
de l 'évoll1tio,n de la C,, cidie. . ,excitation pro 1duite par la présen c 
dans ]es tissus ,r·égétaux de la larire, cécidou·ène an1~1 ne une tè,action 
morpl1ologi,qu,e e biocl1in1.ique quas.i-p1arallôle, à ce]l qtie détern1ine 

sur le pl\yllome carp1el1aire l'é,,,-olt:lllion. o,,1dail'e décla11ehée pa11 la 
féco11dation., Une 111ème acc11n111lation d ,,é 1lér11er1t s n1tt1·it ifs s op \re 
dans le pé1rica1~1Je nor111,al d'un frrllit, et dans la paroi ,dtt ps 11do­
carpe q11e repr · s ,nte biol'ogique1nent la ,Cécidi ., Ce que 1es ru1cie11s 
cécidologues appelaie11t a,rec DE L.t\CAZE-DUT1Jit:HS « la rés r,re ali-
1nentaire de la Galle )> correspond phJ siologiqit 1ner1t à 1a réser,~e 
nutritive dupé 1icarpe dti fru1it. Il 11'est. donc pas su1·prenru1t 1qtie des 
GalLes soient r 1e~hercl1éeSi 11a.l~ 1des oiseaux, s11rtout par ceux dont le 
régi1ne est végétarien. 

A Buré la Gêlinot e 11c m· l1erche pas n1oins de trois sortes tlilîé­
rem1tes, d 1e Cécidi s. , n octobre, el1e 1·011so1n1ne ]1eaucott}l tle llotu·­
geons d'inflorescei1ces 1m1àl s de oiseliers em1 ,acoie de d f,,eI011r•e­
menL ((< Ch,atons >~).. ombre de c s inflor·escenc ,s sont p~ rasit., e par 
la Céci don1Jre -gtictorli p1losis corylin,a F.. Lo,l\~, don~ 1 -s I arv·es o-rô­
gaircs l1abitt,ent 1e u cl1a' on >,. C,elui- ... i ac,quicrt. tIIL aS,J)ect re11flé, IJ ~ ri­
forn1e, a,rec des écailles ag1~ru1ldies t lisses .. Il ,e~t difficHe tle sa,·oir 
si la Géiinott r 1ecl1erche s,pécia11en e11t ces cl 1 at ons c "itl i és Olt bien 
e,i elle les eonfond a, ec des infloreL cences 11orn ales ; 1nais il ,est 
deux autr,es Cécidies pour lesquelles le 1doute n 1cst pas p,er11ris, étru1t 
donné le11r a ,sp1eet particulier qui n saurait ! s faire onf onclr a,rec 
d,cs tissus ·végétaux noi·n1aux. 1Ce sont. d. s ZoocéeitI ies se dé,relop­
pa11t sur les feuilles d 1e Cl1è11e, to111})~l11.! à t rre à I at1to1n11e a,r c 
celles-ci,, et 1que les Gélino t s, J,. ra111assent"' L tine est duc au (:),ni­
_pm1de \ eu:roterns lcnt.iculciris 01.1,rE n, et e11,,ahit les E 1ui)l1 tle 
Cl1en , p1a1"1f'ois en abon,dam ce. La Cé i,di , a uu:1 as11 · t très 11artjcu-
]icr ; tron, onique, surbais:sé, nun11nt1lif or1u , ffl ", • r 11ne11t pub -.,s-
cent sur sa fa ~e s11périeur 1e, de 1tei11te j al111.ùt re, (l ''tt11 dia1nètre de 



5-6 mm .. A l'intérieur se trou,re la larve ou Ia nJ,rmpl1e 1de l'insecte 
q11i éclora en fé·v'l·ier ou 1nars. 

L'autre Cécidie est due également à 11n Cynipide : 1it~uroterzis 

FiM ~ t . - Cécidie de Slictodiplo.sis cor ylitui. 

lae()iusclilus ScHEN K var~ ,■eflexa I{tlEf1I .. E R qui est la forn1 aO'an1e 

de 1,'ouroterus albipes ScnENK. lrtfra ou s11prafoliaire, cette galle 

I . ' 

'"' ....:: 
# 
'· . . 

Fig . 2. - Cé,cidie de lVeurole.rus le.nti'cular1s .. 

de 4-5 1nn1 .. de diamètre,
1 

à peu près glal)re, p,ossède des~ho1~ds I"e].e ... 

,,,és et à n1oitié rabattus sur la face supérieure ; sa teinte est bla11c­
rougeâtre ou ,riolacèe et so11 asJJ,ec t cérébrif o r111e r ott caractéristi -
que .. Le ,Cynipi,de éclot en n1a.rs. Cette Cécidie est co11so1111née par-­
fois e11 quantité par la Gélinot e, en octobre. 



L'ingestion ,de c,ailloux fournit cl1 z la G -linotte des indications 
inté1~essantes .. Cette ingestion est en ,effet, irréaulière et . aisonnière. 

orsque l'ois,eau consomme des fruits harnus à très p tit noyau1, 
t ,els que c1eux de Ronce, ainsi 1q11 1e des reuiille (j11illet-aoùt), on trou,re 
da11s le gési 1er de nomhr,euses petites pi r11'es. Au 011t.raire lorsq\1 
le régime comprend des frui s à gros noyaux, te1s que ceux d A1tbé­
p1ine, ou bien de5, bow")geons coriaces et 1des tiges Jjgneuses ( au1to11111e, 
hi,r,er), les cai1loux font défaut .. Ils s,e trou,,.ent remplacés par les 

,, 
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Fig. .) ;o - Cécidie dt:: 1Veuroteru.s laeviu~culus var. r.r/Je;,.·a. 

· ,noya11 .. et les n1atières coriaces .. Ce qui 'claire le , .. o,le ph)1sioloaique 
joué par ]es cail1ouxi 011 peu~ s ,d n1and 1~ e11 n· t si l'jngestion 
de r.ail1011x répond ,à llll besoin, del 'organis111e en matièr 8 mi111é1·ales 
ou bi 1en au contraire si ] ur rûle 11',es pa pure111en.t 111écanil1ue, 
c'est-à-dire nn rôle de hroyarYc d s alin1 n s, et u11 stimt1lant des 
co11tractions gastriques. 11 est des cas ( alin1 entatio1 des po11 si11s,. 
époq11 de pont ) où. le b 1esoin d''aliments inin "ra11 parait indé­
niab]e ch z les oise,aux. C''est ainsi que )1 s pierr,es et les coquilles de 
petits escargots qt11e l'on tro11ve dan , l esto1na · des jeunes Po11Hlots 
et Troa]odytes, par exe,nJJle, doi, e11t a, oir llll rôle 111ttritif t non 
p1as 1nécani1quie~ Il n en ,,.a pa de m1ên1 cl1 z les Gélinottes adulte ., 
Ici l rôle mécanique des uail]ou ,. ap.Jlarait con1111e p1·é(lomi11an1 et 
la p1~euv en est 1que 1cs noyaux tr1' s dui~s ,d ubépine 1,, on.stit11és 
nnique11ent de 1natières 1ign,euses, re111pl i ss nt l 1e n1ê111e of u?-e que 
les pi ei~res. 



* * * 
ous a,rons indiqué plus liant le petit JJrob] ',n1e que pos la diges~ 

tian des 1natièrcs ligneu ""es ingérées en si ,qrand1 abon 1dance p1ar ]a 

pl1111art (les Tétraonidés. l~es 111atièr s, co1n111e les celJuloses d''ail,. 
Je11rs,, appartienn nt. a11 grorrp1e des l13rdrat,es de carb,on1e. "ertains 
hJrdrates de carbone, tels que l s sucres et 1 s a111idons- sont d u111e 
digestion f acil 1 arâce aux f e1·1nents saJi,vaires, panci1 "a tiques et 1enté­
riqu s qui existent cJ1ez les oiseaux et qni dédo11blent C1 s cor11s 
jusqtt au stade assimilable des 1nono accfLnrides~ lais il 011 , a tou1t 
atttren1ent pour les C1elluloses t ]es lignines .. La digestion des ciet• 
luloses a fait l'objet de reul1erches chez lies ois aux don1estiques 
tels ,que les Pio-eons, les 1CiraUi:[orn1 s et les J\nsérif 01·n1es. Chez ces 
oiseaux il n'y· a pa- de f,er111e1 ts susceptibl s d,attaqner ]a cellulose~ 
Par co11tre 011 ttot1,re da11s leur integ,tin cles bactéries s11sc ptihle-e 
de la transfori 1er. J1ez le Pigeon cette flore intestinale permet 
d après llA.DEFF, d'assin1i]er n·viron iO ¾, de la cieHulosc conte­
nue dans les grains d i\laïs et d''Orge1 tandis que la cellulose 
des grains de BJ ·· . t 1 le Seigille r stc inattaquée .. D après CHEUNEHT 

et Sc HIERlLICH, ffl acr, nt l1ac érien serait 'treplococcus ac,idi-la,cfit~,'. .. 
Chez les Galhformes et les 1\.nsériforn1es Je ,ièo-e de ]a digestion 
cellulosiqt1e se.rait non plus l i11testîn 1nais l, c· -cun1 ou, plus exae­
ternent, ~es c:.. ca., T·1ndis que 1 s cœca son· t.:rès co11rts et non 
fonctionnems chez des grëu1i,rores tels que les Pigeons et l 1es Passe­
reat1x, ijs atteig11ent au contraire un dév· 1 ppen1ent consid ' rable 
dans plusieurs f a1nill s, 11 1tan1n1 .nt cl1ez les Gallifor1nes et les 

r1sériforn1e · (à l'exception d11 ge11re l1eraus). C'est pré is ~n1ent 
chez les Tétraonid ,s et dans le rrenr LarJ.opu!: qu I a cœca n1on­
trent leur maxin111n1 1de d ,,l"elopp,ement fl\,I.\.G_ .AN·, Sc11u~1A , 1ER). 

Ils peuvent atteii1dre ici la longueur du r 1e~te de l'intestin. Rétré­
cis dans let1r por ion initial Jes c::nûa des ~r·· 't11 aonidés acquièrent 
dans leur partie n10Jrenne 11ne largeur à peu près équi,-allion e à 
celle de l i11te tin grêle .. L ur paroi présente sur sa face i11tierne des 
expansions en f 01~H1e de c.rêtes I nO'itudb1ales qui font. saiUie 1dans 
Ja cavité c~i'lcale et au.ornent nt I □ superficie (ie ]la rnuqueuse~ n 
ne trou,re pas de glandes secrétant des f'erme,nts dic,estifs mais sim• 
p1 1en1ent de non1breuses gla11des a 111ucus et des organes ]y·111phoï­
des .. Le contenu 1du tractus intestinal 11én · tre en partie dans les 
croca., où iJ f'orn1e 110.e botrilllie d.e teinte particulière (foncée) 1et où 
il séjourne longt 1e1nps (2li à 48 l1eur,es,)~ Les matières fécales qui 
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proviennent des creoa ont, elle·s aussi, un aspect particulier et leur 
émission parait avoir lieu le matin. Il sembl qu''i] se produise une forte 
absorption 1et une transforma I ion des matières au niveau de-s cmca. 

Le rôle joué par les ereca, dans certaines fanli]les, peut êtf'e mis en 
évidence soit par Pexpérimen ation, soit par l'aetion ,d''un parasite .. 
Si 'on prati 1que une ablation des cœca cl1e·z le Coq (E. lE · GOLD, 

RADEFF), on constate q11e la di.gestion de. la cellulose d11 J\laïs, qui 
a teint 17 o/0 chez l'oiseau normam, tombe à zéro cl1ez le sujet opéré, 
et que la cellulose d'Avoine st1sccptjJ:de d'i~-t:re digérée passe de 
9 % à · % environ (HEN _ ING). Le Grouse LagopllS scoticus ,est si1jet 
à des épizooties p1 rovoqnées ·par u11 T éinatode ( Triichost.ron gylus 
pergracilis. Ce parasite peut en,·al1ir les cœca au point die les obstruer 
et d' 1empêcl1er tout1e pénétration dtll c.onten111 intestinal. Il en ré­
sulte alors une suppression pl1J1 iologique des eœca qui an1ène la 
mort des oiseaux par dénutrition .. L 1es cœca sen1b]ent donc jouer 
un rôle très in1portant, vital, cl1ez les 1Tétraonidés, et pro1 ahleœnent 
en rapport dir1ect avec le régime lignivore si particulier de ces oi• 
s.eaux~ 1Comme ]es cœca sont dépotrrvus d1e glandes digestives, et 
que leur rôle parait cep1e11dant certain, force est donc d' adn1ettre 
que ce sont des microorg·anisn1es qui assurc11t la transformation 
des cel]uloses et sans dout aussi celle des lignines. En ce c1ui co11-
cerne les celfiluloses, RH A ER pens1e que ragent actif est 11ne bacté­
rie 1dt1 grou.pe de B. coli, cal' il 1 a tro11vée en no111br1e dans ]es cœca 
de Coq, presque à rexclusion d a11tres germes., Des p,011ssins éle,rés 
aseptiquement dépérissent au. bout do très peu de temps ,d après 
ScuoTTELU 1 , ., tandis que des té111oi11s nourris des nièmes aliments 
1nais, ensemencés avec des bactéries p,ro,rena11t des f \ce:s d'un pou­
let adulte croiss 1ent normalement .. 

Ce; te série de recherch s s 1r 110 rôle des c~eca et des n1icroorga­
nismes dans la digestion des ieellu]osen rJen1anderait à. èt1~e reprise 
ol1ez l 1es Tétra.oni1dés, en visant cette fois la transformation des 
lignines .. La clésin égratio11 de ces substanc 1es parait a priori pl11a 
difficile que ceHe des celluloses, et ]a flore on la faune intesLi11ale 
des, Tétraonitdés1 renferme prob1ahJen1ent un organis,ne susceptible 
de jouier ce rôle., La destruction mécaniq11e des stibstances }io,neuses 
dans le tractus 1digestif de ces oi e,aux t pa1 contre très f t cile à 
expliqt1er' par 1'1action puilssant:l, des rn.usc~1es du gésier, asso ·ée à 
cene des g1 aines, ou des, noya11x~ 
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